
LABLONOÏ (?nonfs(. chaîne de montagnes boisées 
delà Sibérie orientale Transbaïkalie). Long. 650 kil. ; 
point culminant, !.4r>0 m. 

IAGO, un des principaux personnages del'Ofhello 
de Shakespeare. C'est lui qui provoque, grâce à la 
jalousie qu'il éveiile dans î'âmed'Oihello. le meur­
tre de De>démone. Il est resté le type du scélérat 
sceptique et cynique. On rappelle souvent le quali­
ficatif d'une ironie 
méprisante que lui ap­
plique Shakespeare : 
« Honest Iago ! » 

I A K O U T E S ou 
YAKOUTES, indigè­
nes du N.-E. de la 
•Sibéiie. 

I A K O U T S K , ou 
YAKOUTSK, v. de 
la Sibérie, ch.-l. de 
gouv., sur la Lena ; 
9.400 h. 

IALOMÎTZA, riv. 
de Roumanie, at'fl. dr. 
du Danube ; 240 kil. 

ïambes et poèmes, 
recueil des poésies Iakoutes. 
de Barbier, compre­
nant de célèbres satires morales et politiques (la 
Curée. l'Idole), remarquables par l'énergie et le 
mordant du vers (1830-1831). 

IANUNA ou JAN'ïNA, v. de la Grèce (Epire), sur 
le lac homonyme : 18.000 h. (autref. Dodone). 

IANITZA ou IÉNIDJÉ-VARDAR, v. de Grèce, 
dans la vallée du Vardar : 10.000 h. ' 

IAPYGIE [jï\, contrée de l'Italie ancienne, en 
Apu'ie. en grande partie colonisée par les Grecs. • 

1ARBAS [bàssl, roi des Géfules, fils de Jupiter 
Amrnon. Il voulut épouser Didon, qui préféra se 
donner la mort (Myth.). 

JAROSLAV ou YAROSLAY, v. de la Russie 
d'Europe, ch.-l. du gouvernement de même nom, soi' 
le Vo'ga ; 120.000 h. Industries importantes. 

IAROSLAV, grand-duc de Russie de 1015 à 1054. 
IASSY ou JASSY, v. de la Roumanie, anc. capit. 

de la Mo'davie: 76.000 h. Traité entre Catherine II 
et la Porte (1792). 

IASARTE [iak-xar-te] ou IAXARTES [téss]. fleuve 
de l'Asie, tributaire du lac d'Aral ; auj. le'Syr-Daria. 

IBADAN, v. de la Guinée septentrionale, en Ni­
geria (colon'ie anglaise du Lagos) ; 175.000 h. 

IBAGUÉ, v. de Colombie, capit. de l'Etat de To-
lima ; 30.000 h. 

I B A H R A . v. de l'Equateur, ch.-l. de laprov. d'Im-
babura. sur le rio Ajaiï ; 10.000 h. 

IBEA. V. EST-AFRICAIN ANGLAIS. 
I B È R E S , peuple de l'antiquité, le plus ancien 

dont l'histoire asse mention dans l'Europe occi­
dentale. Les Ibères peuplèrent TE.-pagne. la Gaule 
méridionale et les côie«de l'Italie du îsord. 

I B É R I E >i], ancien nom de l'Espagne. (Ilab. Ibè­
res). — Ancien pays d'Aoie, au S. du Caucase, arrosé 
par le Cyrus. 

IBÉRIQUE (péninsule), l'Espagne. 
IBIZA, IVIZA ou IVICA, une des îles de l'ar­

chipel des Baléares ; 25.000 h., ch.A. Ibiza ; 23.500 h. 
IBRAHIM [im% sultan turc de 1040 à 1048. 
IBRAHIM-BEY [im'-bè], chef des Mameluks 

d'Egypte, lors de l'expédition de Bonaparte (J/98j ; 
il fut chassé par Méhemet-Ali en 1811 et mourut à 
Dongolah (173K-I8I7). 

EBRAHIM-PACHA, fils de Mêhémef-Ali. vice-roi 
d'Egypte : habile guerrier, bon administrateur, mais 
fourbe et cruel (1789-.848). 

IBSEN [sén] (Ilenrik). écrivain norvégien, né à 
Skien en 1828. m. à Christiania en 1906. auteur de 
drames remarquables à ten­
dances philosophiques et so­
ciales : dJah-on de'pou'pce, les 
Revenants. Hedda Gabber, .S'ol-
ness le Constructeur, le Ca­
nard sauvage, etc. 

IBYCUS [kuss]. poèfe lyri­
que grec du vie siècle av. J.-C. 
On rappelle souvent les grues 
d"Ibyeus, par allusion à une 
troupe de grues que le poète 
Ibycus, assassiné par des bri­
gands au milieu d'une forêt, 
avait prises àtémoin du crime. 
Quelque temps après, l'un des 
meuririers. assistant aux jeux 
Olympiques et voyant passer en Tair une troupe de 
grues, s'écria imprudemment : - Voilà les témoins 
a'Ibycus », mots qui occasionnèrent la découverte 
des coupables. Les grues d'ibyeus sont devenues 
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proverbiales, pour caractériser les témoins imprévus 
qui viennent parfois miraculeusement en aide à la 
justice. 

ICA, v. du Pérou, ch.-l. de dép., sur la'rivière ho­
monyme; 7.000 h. Jadis célèbre par la fabrication 
de ses poteries. — Le département a 91.000 h. 

ICARE, fils de Dédale, avec lequel il s'enfuit'du 
labyrinthe de l'île de Crète, au moyen d'ailes atta­
chées avec de la cire. S'étant trop approché du so­
leil, la cire se fondit, ses ailes se détachèrent, et 
l'imprudent fut précipité dans la mer. Dans l'appli­
cation, on compare à Icare ceux qui sont victimes 
de projets trop ambitieux. 

ICARIE [ri], île turque de l'Archipel, sur la côte ; 
occidentale de TAnatolie ; aujourd'hui Nikaria. 

Icar ie (Voyage en), roman fantaisiste, exposant un ; 
système de bonheur imaginaire, l'onde sur Tinterven- ! 
tion de l'Etat en toutes choses, par Et.Cabet (184-2). 

IC3IIM [chim']. v. de Sibérie^ (TobolskJ, sur la ri- ] 
vière homonyme (1.673 kil.), sous-affi. de l'Obi par le 
Tobol; 7.800 h. Foires très fréquentées. 

îCHTYOPHAGES [ik-ti] c'est-à-dire, mangeurs 
de poisson, nom donné par les anciens à divers 
peuples des bords du golfe Persique et de la côte 
ouest d'Afrique. 

ICONIUM [om'], nom ancien de la ville actuelle 
de Konièh (Turquie d'Asie). 

iconoclastes , c'est-à-tire briseurs d'images, nom 
d'une secte d'hérétiques du vm e siècle, qui brisaient 
les images des saints et voulaient détruire le culte i 
qu'on leur rendait. Approuvée par le concile de i 
Constantinople en 734. condamnée par plusieurs au-
très, cette hérésie a disparu au ixe siècle ; mais elle | 
s'est reproduite plus tard chez les albigeois, les hus-
sites et les vaudois. 

I C T I N U S [ÎIUÏS]. architecte grec du ve s. av. J.-C. 
Il construisit notamment le Parthénon d'Athènes et 
le temple d'Apollon à Phigalie. 

IDA, nom de deux chaînes de montagnes, Tune en 
Mysie (Asie Mineuse), l'autre en Crète. 

IDAUO, un des Etats du nord-ouest des Etats-
Unis ; 431.000 h. Sol montagneux et boisé. Grandes 
richesses minérales or, argent, cuivre, mercure. 
Capit. Boisé-City. 

IDALIUM [om'l, anc. v. de l'île de Chypre, consa­
crée à Vénus. 

Idées de Mme Aubray (les), comédie en cinq actes, 
par A. Dumas fils, œuvre humaine et généreuse (1867). 

IDISTAVISUS CAMPUS [suss-kan-puss], plaine 
de Germanie, près du Weser, où Germanicus bat­
tit les Chérusques d'Arminius, Tan 16. 

IDOMÉNÉE, roi de Crète, petit-fils de Minos, 
un des héros de la guerre de Troie. Un vœu impru­
dent l'obligea à sacrifier son fils (Myth.). 

Idoméuée, roi de Crête, opéra italien de Mozart 
(1781), une des plus belles et des plus nobles parti­
tions du grand musicien. 

IDRIA, v. d'Italie, en Carniole, à la frontière 
yougoslave, sur l'Idria ; 6.000 h. Mines de mercure. 

IDUMÉE ou EDOM [dom'], pays comprenant le 
sud de la Judée et une partie du nord de l'Arabie 
Pétrée. (Hab. Iduméens ou Edomites.) 

Idylle [di-le], petit poème où Ton peut traiter tou­
tes sortes de matières, mais qui roule ordinairement 
sur un sujet pastoral. Les idylles les plus connues 
sont celles de Théocrite, le chef-d'œuvre du genre ; 
de Virgile, et ici le mot idylle est synonyme d'églo-
gue ; de Bion et de Moschus : de Mme Deshoulières ; 
de Jean-Paul Richter, un des plus grands poètes en 
prose de l'Allemagne; de Léonard, poésie empreinte 
de grâce et de mélancolie ; de Gessner. compositions 
gracieuses et morales ; de Voss ; d'André Chénier, l 
qui, remontant aux sources grecques, a retrouve la i 
fraîcheur et la beauté de l'idylle antique : de Ten- ! 
nyson, qui sont de véritables épopées nationales, etc. -

Idylles ou Pas to ra le s de Théocrite. poésies d'une 
allure assez libre, mais qui se distinguent par des 
grâces simples, un dialogue naturel et vif; on les 
considère comme les modèles du genre (me s. av. J.-C.V 

ÏEISM., v. de Russie (Kouban), sur la mer d'Azov ; 
51.000 h. 

lÉKATÉRINENBOURG [bour], v. de Russie 
(gouv. de Perm), au pied des monts Ourals ; 70.000 h. 

IÉKATÉRINODAR, v. du sud de la plaine russe, 
territoire des Cosaques, sur le Kouban ; 107.000 h. 

I E K A T E R I N O S L A V , v. de la plaine russe 
(Ukraine), ch.-l. de gouvernement, sur le Dnieper ; 
220.000 h. 

IÉLISAVETGRAD, v. de la plaine russe (Ukraine), 
dansTanc. gouv. de Kherson, sur TIngoul ; C2.ÛÛ0 h. 

IÉLISAVETPOL, v. de la Géorgie (Transcau-
casie) sur le Gandja Tchaï : 63.000 h. 

IENA, v. d'Allemagne, (Thuringe. Saxe-Weimar), 
sur la Saale ; 48.000 h. (Iénois). Fabrication d'instru­
ments de précision. Célèbre université. Près de là, 
Napoléon vainquit les Prussiens en 1806. 

Ié»a(ponta"),pont de Paris, qui (initie Champ-de-
Mars à la rive droite de la Seine, construit de 1808 à 
1810, et qui prit son nom de la bataille dTéna. En 1814, 
lors de l'invasion, l'armée prussienne, commandée 
par Blucher, voulut détruire ce pont qui lui rappelait 
une défaite. Louis XVIII empêcha ce vandalisme. 

i é n a (bataille d"), tableau d'Horace Vemet (Ver­
sailles). 

IÉNTKALEH, [le] forteresse de Crimée ; 33.000 h. 
Naphte. Sur le détroit dlénikaleh ou de Kertch 
(anc. Bosphore Cimmérien), qui fait communiquer 
la mer Noire et la mer d'Azov. 

IÉNFSSÉI, fleuve de la Sibérie, qui se jette dans 
Tocean Glacial ; 4.300 kil. Eaux rapides et abondantes. 

I É N I S S É I S K , v. de la Sibérie orientale, sur 
TIénisséi; ch.-l. de gouvernement : 11.000 h. 

IF , petite île de la Méditerranée, à 2 kil. de Mar­
seille. Château fort bâti par François 1er, et qui ser­
vit de prison d'Etat. 

IFFLAND (Auguste-Guillaume), acteur et auteur 
dramatique allemand, né à Honovre (1759-1814). 

IGLAU [gla-ou] ou SIHLAWA, T. de Tchécoslo­
vaquie (Moravie), sur Tlglawa ; 23.000 h. 

IGLESIAS [zi-âss], v. d'Italie (Sardaigne); 21.500h. 
I G L I , oasis' du Sahara septentrional, près de 

Toued Ghir. 
IGNACE (saint). Père de l'Eglise, patriarche de 

Constantinople (799-878). Fête le 23 octobre. 
IGNACE DE LOYOLA (saint), fondateur espa­

gnol de Tordre des jésuites, 
né au château de Lovola "Gui-
puzcoa] (1491-1336). Fête le 
31 juillet. 

IGNATIEV (Paul-Nicolas), 
général et diplomate russe, 
né à Saint-Peter, bourg (Pé-
trograd\T828-190S\ 

IGU.ÂL.ADA [i-ghou-a]. v. 
d'Espagne ( prov. de Barce­
lone], sur la Noza ; 10-400 h. 

IllOLDY, ch.-l. de c. (Bas­
ses-Pyrénées), arr. de Mau-
léon, près d'un affl. de la 
Joyeuse; 6oo h. (îholdyens). 

I L D E F O N S E ou A L ­
PHONSE (saint), archevêque de Tolède (607-667). 
Fête le 23 janvier. 

ILE-BOUCHARD (L'j [char], ch.-l. de c. (Indre-et-
Loire), arr. de Chinon, sur la Vienne; 1.243 h. 
Ch. de f. Et. 

ILE DE FRANCE, ancien nom de l'île Mauriee. 
ILE-DE-FRANCE, pays de l'ancienne France 

(capit. Paris), constitué en province au xve s., et qui 
est compris dans les dep. actuels de l'Aisne, de 
TOise, de la Seine, de Seine-et-Oise, de Seine-
et-Marne, et d'une partie de la Somme. 

ILE-D'YEU CL'}, ch.-l. de c. de la Vendée, arr. 
des Sables-d'Olonne, dans l'île d'Yeu : 3.800 h. 

ILE-ROUSSE .'L"). ch.-l. de c. (Corsej, arr. de 
Calvi ; 1.950 h. (Isolant). 

ILES du Vent, nom donné par les marins à la 
chaîne d'îlots et d'îles qui réunissent Porto-Rico 
Antilles) à la côte du Venezuela. Les Iles sous le 
Vent s'allongent sur la côte du Venezuela, entre 
Margarita et Aruba. 

Î L E S sons le Vent, petit archipel d'Océanie, au 
N.-O. de Tahiti. 

ILFORD, v. d'Angleterre, comté d'Essex; 85.200 h. 
Faubourg nord-ouest de Londres. 

ILI , rivière de l'Asie centrale (Dzoungarie), tribu­
taire du lac Balkbach ; 1 500 kil. 

I l iade (!'). poème ;d'Homère, en vingt-quatre 
chants, le chef-d'œuvre de la poésie épique. C'est le 

Ignace de Loyola. 
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récit des combats livrés devant Troie par les Grecs, 
depuis la retraite d'Achille sous sa tente. La mort 
de Patrocle. tué par Hector, le réveil d'Achille, 
dont les armes ont été prises sur le cadavre du 
héros, son ami. la rencontre entre Hector et Achille, 
qui triomphe du dernier soutien de Troie, promène 
son cadavre autour des remparts, mais le rend au 
vieux Priant suppliant, pour qu'il lui soit fait de 
magnifiques funérailles, tels sont les principaux 
épisodes de ce poème. Récits proprement dits, por­
traits, descriptions, batailles, discours, comparai­
sons, tout y est d'une vie intense. C'est un tableau 
complet de l'antique civilisation grecque. 

FLION, un des noms de Troie. 
ILISSUS [suss]. ruisseau de l'Attique, qui sortait 

du mont Hymette. 
ILL, riv. d'Alsace ; elle arrose Mulhouse, Sélestat, 

Strasbourg, et se jette dans le Rhin (riv. g.) ; 203 kil. 
ILLE, petite rivière de France, affluent de la 

Vilaine à Rennes (riv. dr.) ; 45 kil. 
ILLE-ET-VILAINE [le-nel, département mari­

time du N.-O. de la France ; préf. Rennes, s.-préf. 

Fougères, Montfort, Redon. Saint-Malo, Vitré. 
6 arr., 43 cant.. 360 comin., 538.370 h. 10e région 
militaire; cour d'appel et évéché à Rennes. Ce dép. 
doit son nom à l'itle et à la Vilaine, qui se rencon­
trent à Rennes. 

I L H E R S rii-él, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir(. arr. de 
Chartres, sur le Loir : 2.750 h. (Isïèriens.) Ch. de f. Et. 

ILLINOIS, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord; 6.485.000 h. Ch.-l. Sprîngfield; v. pr. Chi­
cago. Immense production de céréales. 

I l lus ions pe rdues (les), roman de Balzac. Le 
héros, Lucien de Rubempré, est le type de l'homme 
qui, grisé de ses premiers succès, croit pouvoir 
remplacer le talent par le savoir-faire et. de chute 
en chute, tombe dans les capitulations de conscience. 

I l lusions perdues (les), ou le Soir, célèbre ta­
bleau de Gleyre, au Louvre, touchante et gracieuse 
allégorie. 

I l lus t ra t ion (!'), journal hebdomadaire illustré, 
fondé en 1843. 

I l lus t re Théâ t re (T), nom de la première troupe 
de comédiens constituée en 1643 par Molière. 

ILLYRÏE , ane. contrée montagneuse de l'empire 
d'Autriche-Hongrie, sur la côte orientale de l'Adriati­
que, aujourd'hui partagée entre l'Italie et la Yougo-
slaviefHab. Illy riens.) — L'Autriche, en 1816, fit de 
l'Illyrie un royaume, qui subsista jusqu'en 1840. 

ILMEN rmènl, lac de la Russie (gouv. de Novgo­
rod) ; 918 kil. car?. 

9 — IND 

XI ne faut j u r e r de r i en , comédie en trois actes, 
en prose, d'Alfred de Musset, œuvre charmante, 
étincelante de verve et d'esprit (1848). 

ILUS [luss], loi légendaire de Troie, petit-fils de 
Dardanus, fondateur d'Ilion. 

m i ; n o s [in-bross~\ ou I M B R O , île de la mer 
Egée (Grèce), non loin des Dardanelles; 9.500 h. 

SMÉRÉTHIE [tî], pays du Caucase, annexé à la 
Russie en 1810 et faisant partie de la Géorgie ; sur 
la mer Noire. 

IMERINA. V. EMTRNB. 
Imitation de Jésus-Chris t , livre de piété, uniqn.8 

en son genre, écrit dans un latin clair, vigoureux, 
très original. L'auteur en est inconnu. On a attribué 
Y Imitation, au chancelier de l'Université de Paris, 
Jean Gerson, au moine Thomas a Kempis, à Ger-
son, évèque de Verceil, etc. 

Immortel (!'), roman par Alphonse Daudet, satire 
aiguë et amère du monde académique (1888). 

IMOLA, v. d'Italie (Emilie), sur le Sante'rno, affl. 
du Reno: 35.000 h. 

Impér ia l (canal), grand canal de la Chine 
qui permet d'aller par eau du Yang-tsé au Pei-ho. 

Impér iaux , soldats des empereurs d'Allemagne, 
qu'on appela ainsi de la fin du XVe s. jusqu'en 1806. 

Impression» de voyage, par A. Dumas père, 
suite de narrations vives, animées, intéressantes, où 
s'épanouit la personnalité du grand conteur. Elles 
comprennent une vingtaine de volumes, parus de 
1833 à 1859. 

impr imer ie na t iona le , à Paris, affectée à l'im­
pression des actes officiels du gouvernement et aux 
divers ouvrages publiés pour le compte de l'Etat et 
de quelques particuliers autorisés. Elle était située 
rue Vieille-du-Temple, dans les vastes bâtiments de 
l'ancien hôtel du cardinal de Rohan, dit hôtel de 
Strasbourg, avant d'être transférée rue de la Con­
vention. Sa fondation remonte à François I>r. 

Impromptu de Versailles (!'), comédie en un 
acte, en prose, de Molière (1663). 

INACHOS ïkoss], premier roi légendaire d'Argos, 
fils de l'Océan et de Téthys. 

INCAS !kaj. race de l'Amérique du Sud, qui occu­
pait, au moment de la conquête 
espagnole, le territoire actuel du 
Pérou. 

I N C E - I N - M A K . E R F I E L D 
\ kèr-fild \, v. d'Angleterre (Lan-
castre) ; 22.000 h. Houille. 

Incendie du Bourg (!'), fres­
que de Raphaël, au Vatican (Cham­
bres) ; beaux groupes désolés, 
physionomies expressives, excel­
lente perspective, superbes effets 
de lumière. 

IN-CHAN, chaîne de monta­
gnes de la République chinoise. 
C'est le rebord sud-oriental du 
plateau de Mongolie. 

INCITATUS. [tans], cheval de 
Galigula. Son maître voulut l'éle­
ver au consulat, lui monta une 
maison magnifique, lui donna des 
serviteurs pour recevoir splendidement ceux qui ve­
naient pour le visiter; enfin, ce fou le 
faisait souvent manger à sa table et 
lui servait lui-même de l'orge dorée. 

Incroyables , nom donné sous le Di­
rectoire à des jeunes gens qui mettaient 
une grande affectation dans leur habil­
lement, leurs manières et leur langage I 
dans lequel ils supprimaient les r. Ils 
devaient leur surnom à l'affectation 
avec laquelle ils répétaient à chaque 
instant : c'est incoyable, ma paole 
d'honneu. 

I N D E , vaste péninsule de l'Asie 
méridionale, divisée par le Gange en 
deux grandes réglons : Inde cisgangé-
tique ou Hindoustan et Inde transgan-
gétiqtte. appelce plus couramment In­
dochine (v. ce mot). V. la carte d'Asie. 

I. GÉOGRAPHIE. L'Inde cisgangétique 
est séparée du Tibet par les monts Himalaya, au pied 
desquels circulent en de larges vallées déprimées le 

Inca. 

meubles et des 

Incroyable-
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Gange et TIndus ; elle est sillonnée par les monts 
Vindhyà et ie.-> Ghàtes ; eiie est arrosée par le Braha-
mapou'.ra, ie Gange et ses affluents, îe Sind ou Indus. 
La parlie cenlrale de la péninsule, qui est un haut 
plateau granitique et volcanique, porte le nom de 
Deccan. Climat très chaud; alternances régulières 
de la mousson sèche et de la mousson- pluvieuse. 
L'Inde, dont les ressources économiques sont aussi 
variées que considérables (riz, céréales, graines oléa­
gineuses, épi ces, coton, tabac, thé, bois précieux, 
nombreux gisements métallifères, etc.), appartient 
pour la plus grande parlie à l'Angleterre, mais le 
Portugal et îa France y ont aussi quelques établis­
sements. (Ilab. Hindous ou Indiens.) 

LTKDE ANGLAISE ou EMPIRE DES INDES comprend 
un certain nombre de provinces directement admi­
nistrées et d'assez nombreux Etats indigènes tribu­
taires et protégés fil aï de rab ad, Mysore, Baroda, ety). 
En y ajoutant la Birmanie (Indochine), les posses­
sions anglaises de l'Inde comprennent 4.764.000 kil. 
carr. et 315J>00.000 h. — Le Boutan et le Nêpaul 
forment encore deux Etats indépendants de l'Angle­
terre. 

-Les INDES PORTUGAISES comprennent les terrifoires 
deGoa.de Damaoetde û i u ; 3.807 kil.carr. ; o43.000 h. 

L'INDE FRANÇAISE OU ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE 
L'INDE tPondiciiéry, Chandernagor, Yanaon, Kuri-
kai. Malle) a o!3 kil. carr. et 277.UO0 h. 

II. HISTOIRE. A une époque très reculée, les Aryas, 
cantonnés dans le voisinage du plateau de Pamir. 
"migrèrent et se dirigèrent les uns vers le plateau 
de l'Iran (Iraniens), les autres vers la vallée de 
TIndus (Indous), où ils vainquirent les Dasyous. 
Alors, commença la première période de l'histoire 
de l'Inde, dite période védique parce qu'elle nous 
est connue par les hymnes du Rig-Vèda, et à laquelle 
succéda la période brahmanique. Le formalisme 
excessif des brahmanes amena une réaction, qui 
aboutit au triomphe du bouddhisme (iv° s. av. J.-C.). 
Darius, roi de Perse, avait fait du pays entre le 
Paropamisus et TIndus une satrapie de son empire. 
A leur tour, les armées d'Alexandre as-urèrent aux 
Grecs, la domination de l'Inde; mais, après la mort 
du conquérant, Séleucus, roi de Syrie, reconnut 
l'indépendance de Sandracotos iTchandra-Goupta). 
A la fin du ier siècle av. J.-C, l'Inde fut envahie par 
plusieurs poussées de peuples asiatiques venus du 
Nord, et partagée en plu deurs Etais. Elle tomba 
ensuite au pouvoir des Arabes (vu* s.), qui furent 
supplantés par les Afghans (xne s.), puis par les 
Mozols de Tamerlan (xiv<= s.), qui fondèrent une 
dynastie puissante pendant trois siècles. Àusv«s . , 
les Portugais s'éiaient établis dans l'Inde; ils y 
furent suivis par les Hollandais, les Français et les 
Anglais. Ces derniers, malgré les efforts de Dupleix, 
de La Bourdonnais, de Lally-Tollendal, restèrent 
en fin de compte maîtres de presque toute la pénin­
sule, où ils eurent en i 57 à réprimer une terrible 
révolte des cipayes. — La Birmanie a été, en f .icitj, 
annexée à l'Inde. — De 1915 à lui8, l'empire des Indes 
a pris part à la Grande Guerre; ses troupes ont 
combatlu sur le front occidental, aux Dardanelles et 
en Mésopotamie, avec les troupes britanniques. Mais 
le mouvement séparatiste qui avait commencé de se 
manifester au début du xxe siècle a repris depuis la 
paix avec une nouvelle énergie. 

Indépendance (guerre de 1'}. nom donné à la 
lutte que soutinrent les colonies anglaises de l'Amé­
rique du Nord contre leur métropole et qui amena 
la fondation des Etats-Unis (1775-1782). 

Indépendance belge if), journal politique fondé 
à Bruxeltes depuis la séparation de la Belgique d'a­
vec ia Hollande. 

INDES (mer des). V. INDIEN (océan). 
INDES NÉERLANDAISES ou INDES ORIEN­

TALES, nom sous lequel on désigne les colonies 
hollandaises de l'Asie sud-orientale ; 2 millions de 
kil, carr. ; 4-9.160.000 h. 

INDES OCCIDENTALES, nom donné à l'Amé­
rique, • le jour où Christophe Colomb, s'imagina 
n'avoir pas découvert des terres nouvelles, mais un 
simple prolongement de l'Inde. 

I n d - s {Compagnie française des), fondée par la 
fusion, en !719, de la fameuse Compagnie d'Occident, 
de Law, avec l'ancienne Compagnie des Indes orien­

tales, organisée par Colbert. Elle lutta souvent avec 
bonheur sous Dupleix et La Bourdonnais contre les 
Anglais dans l'Inde, mais, mal soutenue par ie gou­
vernement irançais, elle dut se dissoudre en IJ70. 

Iritli's [Compagnie des), nom donné à la compa­
gnie anglaise qui a fait la conquête presque en­
tière de Tllindouotan. 

I « d p \ [diiks], catalogue des livres dont l'Eglise 
proscrit la lecture ou même la possession. Il est 
dressé par la Congrégation de l'Index, tribunal fondé 
à Rome au xvie siècle, en exécution d'un canon du 
concile de Trente, et qui a pour objet d'examiner les 
livres que Taulorité ecclésiastique lui soumet et de 
les interdire s'ils sont jugés dangereux. 

INDIANA, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord, au S. du lac Michigan; 2.9)0.000 h. Capit. 
Indianapolis. Elevage ; grande production de cé­
réales. ' 

Ind iana , roman de G. Sand (1832). C'est une cri­
tique indignée du mariage, tel qu'il est pratiqué 
dans une société mal organisée. 

INDIANAPOLIS [lîss], v. des Etats-Unis, capit. 
de Tlndiana, sur le White River; 314 000, h. 

INDIEN [di-in] [territoire], ancien territoire des 
Etats-Unis. V. OKI.AIIOMA. 

INDIEN (océan) ou mer des INDES, mer située 
au S. de l'Inde et qui va des côtes d'Afrique à 
l'Australie. L'océan Indien est caractérisé paV son 
régime climatique et par l'alternance des mous­
sons d'été et d'hiver. 

INDIEN (archipel) ou INSULINDE. V. MALAIKIE. 
I nd iens . Le jour où Colomb crut avoir découvert 

dansTAmérique un prolongement de l'Inde, on donna 
le nom général d'Indiens aux peuples indigènes des 
deux Amériques. Ils forment le fond de la race 
rouge. 

Indifférence eu mat ière de religion (Essai SUT 
1'), ouvrage célèbre de Lamennais, écrit dans un 
style plein dé force et de noblesse, mais dont l'Eglise 
a repoussé en partie la doctrine. 

INDIGHIRK.A, fi. de la Sibérie orientale, tribu­
taire de l'océan Glacial : 1.300 kil. 

INDOCHINE ( v. îa carte ) , grande presqu'île 
située entre THindoustan et la Chine, arrosée par 
TIraouaddy, la Salouen. îe Ménam, îe Mékong, le 
fleuve Rouge. Elle comprend la Birmanie, ie Siam, 
le Cambodge, la Cochinchine française, TAnnam, le 
Tonkin, Maîacca et le Laos (v. ces mots). (Hab. 
Indochinois.) 

INDOCHINE FRANÇAISE, nom officiel du 

gouvernement sous lequel sont réunies les colonies 
françaises du Cambodge, du Laos, de la Cochin­
chine, de TAnnam et du Tonkin et le territoire de 
Kouang-tchéou-Wan ; 19.108.000 h. 
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INDO-EUROPEENNE {famille), famiïïe des peu­

ples qui ont pour ancêtres les Aryas et qui se sont 
répandus entre l'Inde et l'extrémité de l'Europe : 
Hindous, Iraniens, Grecs, Italiotes, Celtes, Ger­
mains {.Francs, Allemands, Anglo-Saxons, Scandina­
ves, etc.), Slaves. 

INDONÉSIE, nom donné quelquefois à l'archipel 
Indien ou Malais. 

INDORE, v. de l'Inde ; 45.000 h. Capitale de la 
principauté de Holkar (I million d'h.). 

INDOU-KOR ou HINDOL-K.OUCH, massif mon­
tagneux de l'Asie méridionale, entre le Pamir et les 
monts Kouen-Loun ; 6.000 m. d'alt. 

INDOLSTAN. V. HlNDOUSTAN. 
INDRA, l'Atmosphère, l'un des trois termes de la 

Trinité védique. 
INDRE, riv. de France, affl. g. de la Loire. Elle 

arrose La Châtre, Chateauroux, Châtiiîon-sur-Indre, 
Loches, etc.: 266 kil. 

INDRE (dép. de V), formé par le Berry, l'Orléa­
nais, la Marche, la Touraine; préf. Chateauroux; 
sous-préf. Le Blanc, La Châtre, Issoudun. 4 arr.. 
23 cant., 247 comm., 260.535 h. 9e région militaire ; 
cour d'appel et évèche de Bourges. Ce département 
doit son nom à l'Indre, qui l'arrose. 

INDRE, comm. de la Loire-Inférieure, arr. de 
Nantes ; 4.325 h. 

INDRE-ET-LOIRE [dép. a"), dép. formé de la 
Touraine et de parties très minimes de l'Anjou, du 
Poitou et de l'Orléanais ; préf. Tours ; sous-pref. 
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Chinon, Lockes. 3 arr., 24 cant., 282 comm., 327.740 h. 
9a région militaire ; cour d'appel d'Orléans ; arche­
vêché à Tours. Ce dép. doit son nom à la Loire et à 
l'Indre, qui le traversent. 

IN'DRET [drè], île de la Loire, à 8 kil. de Nantes , 
et qui fait partie de la comm. d'Indre. Usines de 
l'Etat pour la construction des machines de la flotte. 

Indulgences (Querelle des), conflit qui s'éleva, au 
début du xvie siècle, entre deux grands ordres reli­
gieux : les augustins et les dominicains, à l'occasion 
de la vente des indulgences, et d'où sortit la Ré­
forme. 

INDUS [duss] ou SIND, fleuve de l'Inde, qui se 
jette dans îa mer d'Oman en formant un vaste delta ; 
2.900 kil. 

UNDUTIOMARE [si\, chef des Trévires, célèbre 
par sa résistance contre César ; m. en 54 av. J.-C. 

UNDY (Vincent d'}, compositeur français, né à 
Paris en 1851. Auteur de Fervaal, l'Etranger, la 
Légende de saint Christophe, et de pièces d'orchestre. 

Inégal i té parmi les hommes (Discours sur l'ori­
gine et les fondements de 1'). sorte de roman de la 
nature et de la société, que l'auteur, J.-J. Rousseau. 
a su embellir des plus brillantes couleurs (1735). 
C'était un sujet mis au concours par l'académie de 
Dijon. Le pris fut remporté par l'abbé Talbert ; 

Ingres. 

mais le Discours de Rousseau était bien supérieur 
à l'ouvrage couronné, peut-être moins par le fond 
même des idées que par l'imagination qui inspire 
son éloquence passionnée. 

INÈS DE CASTRO, femme célèbre par sa beauté 
et ses malheurs, épouse de l'infant Pierre de Portu­
gal, assassinée en 1355 par des courtisans jaloux de 
son influence. Sa destinée a inspiré une tragédie du 
Portugais Ferreira (xvi* s.} et une tragédie française 
de Lamotte (1730). 

INGEBURGE ou IN'GELBURGE, fille du roi 
de Danemark Waldemar, femme de Philippe Au­
guste, que ce prince répudia pour épouser Agnès de 
Méranie ; m. en 1236. 

IGENHOUSZ 'Jean), chimiste et physicien hol­
landais, né à Bréda. Il a laissé de beaux travaux sur 
la chaleur (1730-1799). 

Ingénu (!'), conte de Voltaire (1767), amusant ré­
cit des mésaventures d'un homme qui dit toujours 
naïvement ce qu'il pense et fait ce qu'il veut. 

INGOLSTADT, v. de la haute Bavière, sur le 
Danube ; 26.000 h. Université 
catholique, jadis célèbre. 

INGOUVILLE, anc. comm. 
de la Seine-Inférieure,' qui fait 
maintenant partie de la com­
mune du Havre. 

INGRES ( Jean - Auguste -
Dominique), peintre français, 
né à Montâuhan. Il se distin­
gue par la perfection du des­
sin, par la pureté de la ligne, 
mais sa couleur est grise et 
en général un peu froide. Ses 
principales œuvres sont : la 
Chzpelle Sixtine, le Vœu de 
Lo-.iis XIIÎ, l'Apothéose d'Ho­
mère, etc. Elève de David, il s'écarta des tradi­
tions de son maître pour étudier et imiter Raphaël 
(1730-1867). 

I N G R Ï E , partie méridionale de la Finlande, res­
tée à la Russie en 1917 et constituantaujourd'hui son 
seul accès à la Baltique. 

INJALBERT [bèr] (Jean-Antoine), sculpteur fran­
çais, né à Béziers en 1845. 

INRERMANN, v. de Crimée, à l'embouchure de 
la Tchernaïa. sur l'emplacement de l'ancienne colo­
nie grecque de Calamita, Les Russes y furent vain­
cus par les Français et les Anglais le 5 novembre 1854. 

UNN, riv. d'Allemagne, affl. du, Danube (r. dr.). 
Elle a sa source en Suisse (Grisons), arrose Inns-
bruck, Muhldorf et Passau ; 525 kil. Sa vallée supé­
rieure (Engadine) présente d'admirables sites. 

INNOCENT [sarv 1er (.saint), pape de 402 à 417 ; 
— INNOCENT II , pape de 1130 à 1143 ; — INNOCENT III , 
pxpe de 1Î9S à 1216 ; souverain actif et énergique, 
il 'utta contre Philippe Auguste, contre Jean sans 
T^rre. et prit l'initiative de la 4e croisade et de 
i expédition contre les albigeois ; — INNOCENT IV, 
pape de 1243 à 1254 ; — INNOCENT V, pape en 1276 ; 
— INNOCENT VI, pape de 1352 à 1362 ; résida à Avi­
gnon ; — INNOCENT VII, pape de 1404 à 1406 ; — 
INNOCENT VIII , pape de 1484 à 1492;— INNOCENT IX, 
pape en 1591 ; — INNOCENT X, pape de 1644 à 1655 ; 
condamna les cinq propositions de Jansénius ; — 
INNOCENT XI. pape de 1676 à 1689 ; il eut de vifs dé­
mêlés avec Louis XIV au sujet de la Régale ; — 
INNOCENT XII. pape de 1691 à 1700;—INNOCENT XIII, 
pape de 1721 à 1724. 

Innocent X (Portrait d'}, tableau de VêlasqueS 
(Rome. 1648) ; cette figure est une merveille d'art. 

Innocents (Massacre des), tableau célèbre de Ru-
bens (Munich) ; les expressions ont une véhémence 
et les attitudes une animation dune vérité extrême. 

Innocen t s (marché des}, d'origine fort ancienne, 
et remplacé par les Halles centrales à Paris. 

Innocents (fontaine des), célèbre monument, par 
Jean Goujon et Pierre Lescot ; situé à Paris, dans 
le square du même nom, près des Halles centrales. 

INNSBRUCK. ou INSPRUCK, v. d'Autriche, 
capit. du Tyrol. sur lTrm ; 55.000 h. 

UNO, fille de Cadmus et d'Harmonie et femme 
d'Athama?. roi de Thèbes (Myth.). 

INOWROCLAW (en allem. Hoheusalza), v. de 
Pologne, en Posnanie ; 25.000 h. 
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Inquis i t ion . On désigne sous ce nom les tribu­
naux établis, au moyen âge et dans les temps mo­
dernes, dans certains pays, pour la recherche et le 
châtiment des hérétiques. En ordonnant aux évéques 
lombards de livrer à la justice les hérétiques qui 
refuseraient de se convertir, le concile de Vérone 
(Ï183) po^a les bases de l'Inquisition, qui fonctionna 
dans le Languedoc conire les albigeois, puis s'étendit 
peu à peu sur pret-que tout îe reste de la chrétienté. 
En France, cependant, son rôle fut à peu près nul. 
Le trait principal de sa procédure, qui s'appliqua 
aussi à la répression des faits d'apostasie, de sorcel­
lerie et de magie, était le secret îe plus absolu de 
Tinformation judiciaire. Au xine siècle, cette regret­
table institution, qui violait ouvertement la liberté 
de conscience, existait surtout en Italie et en Espa­
gne. Dans ce dernier pays, où les noms des grands 
inquisiteurs Torquemada et Ximénès sont restés 
célèbres, elle laissa de lugubres souvenirs ; elle en­
voya au bûcher, d'abord par fanatisme, puis dans 
l'intérêt politique de la monarchie, des milliers de 
malheureux. Napoléon 1 " la supprima en 1808, mais 
elle fut remise en vigueur de 1814 à 1820. 

IN-SALAH, groupe d'oasis du Sahara algérien, 
dans le Tidikeit ; 2.000 h., soumis à la France de­
puis 1900. 

insec te (!'), ouvrage, plus symbolique que scienti­
fique, de Michelet (1857). 

Ins taurâ t !» magna, ouvrage célèbre du philoso­
phe anglais F. Bacon, qui a jefé les fondements de 
la science moderne en le? établissant sur l'observa­
tion et sur Tinduction (1620-1623). 

INSTERBOURG 'tèr-bour\, v. de la Prusse-Orien­
tale, sur la Pregel ; 38.000 h. 

ins t i tu t (palais de l't. palais situe à Paris, à l'ex­
trémité du pont des Arts, rive gauche de la Seine, 
et construit au XVIÏ* siècle par les architectes Levau, 
Lambert et d'Orbay, pour y installer le collège des 
Quai re-Nat ions fondé par MazarTn.—Le palais Mazarin 
fut affecté, en 1806. aux diverses classesde l'Institut. 

Ins t i tu t de F r a n c e , ensemble des cinq Acadé­
mies (française, des inscriptions et belles-lettres, des 
sciences morales et politiques, des sciences, des beaux-
arts) reconstituées par la Constitution de l'an III . 
V. ACADÉMIES. 

Ins t i tu t agronomique. V. ÉCOLES. 
ins t i tu t Pas t eu r , institut fondé à Paris, rue 

Dutot, en 1886. pour le traitement de la rage selon 
la méthode de Pasteur et le perfectionnement de la 
chimie biologique. La crypte contient la dépouille 
de Pasteur. 

Inst î tutes tïe Jus t in ien , manuel du droit romain, 
composé en 533 par les jurisconsultes Tribonien, 
Théophile et Dorothée, sur Tordre de Juslinien. 

Inst i tut ion oratoire (f). ouvrage de Quintilien, 
renfermant un plan d'études complet pour former un 
orateur et qui est aussi, par certains côtés, un cours 
d'éducation, de morale et de littérature. Le style est 
d'une élégance remarquable, et la critique en est 
fort judicieuse ; mais c'est plutôt l'œuvre d'un artiste 
en langage que le livre d'un pur classique (ne s.). 

Ins t i tu t ion de la religion chré t ienne , livre cé­
lèbre de Calvin, exposant dans une langue'simple et 
nette les doctrines des protestants français. Dans la 
pensée du réformateur, le protestantisme n'est ni 
une philosophie ni une religion, mais simplement 
un refour à l'Ecriture interprétée par la conscience 
de chacun (1535). 

Ins t i tu t ions divines, principal ouvrage de Lac-
tance. dirigé contre le polythéisme et la philosophie 
païenne; écrit avec une grande pureté de style (ives.). 

INSUBRES, peuple de la Gaule Cisalpine, qui 
habitait le Milanais actuel. 

INSULINDE, nom donné à l'archipel Indien ou 
Malaisie. V. MALAISIE. 

Intel l igence (De 1'), par Taine, ouvrage philoso­
phique où se trouvent développés le système phéno-
méniste de l'auteur et ses théories s'ensationnistes 
sur la connaissance. 

INTERLAl iEN, bourg de Suisse (Berneï, au. pied 
des Alpes Bernoises, entre les lacs de Thun et de 
Brienz; 3.600 h. Station d'été très fréquentée. 

Int imé (!'), un des personnages des Plaideurs. 
comédie de Racine. C'est lui qui plaide si comique-
ment en faveur du chien Citron, accusé du meurtre 
d'un chapon du Maine. 

In t imes (Nos), comédie en quatre actes, par Victo­
rien Sardou, satire bien venue et parfois profonde 
des hypocrisies coutumières de la vie sociale (1861). 

Int roduct ion à la vie dévote, par saint François 
de Sales (1608). L'auteur s'efforce de faire connaître 
les règles de la piété à tous ceux qui désirent la 
pratiquer, tout en restant dans le monde. 

Inval ides (Hôtel des), célèbre monument, situé à 
Paris, boulevard et esplanade du même nom. L'in­
stitution de l'Hôtel des Invalides et>t due à Louis XIV 
(1670). Le monument, entrepris d'abord sur les plans 
de Libéral Bruant, fut construit par Jules-IIardouin 
Mansard. L'église est surmontée d'un dôme ma­
jestueux, sous lequel ont été •placés, par les soins 
de l'architecte Visconti, en 1S40, les restes de Napo­
léon 1er. 

INVERNESS, ch.-l. du comté homonyme (Ecosse 
septentrionale) ; à l'issue du canal Calédonien dans 
le golfe de Murray ; 22.000 h. — Le comté a 87.000 h. 

Inves t i tu res {querelle des), lutte entre les papes 
et les empereurs d'Allemagne, au sujet de la colla­
tion des titres ecclésiastiques, de 1074 à 1122. Elle 
fut vive surtout sous les règnes du pape Grégoire VII 
et de l'empereur Henri IV et aboutit au principe de 
la séparation des deux pouvoirs, l'investiture tem­
porelle relevant du roi seul et l'investiture spirituelle 
du pape seul. 

INZINZAC, comm. du Morbihan, arr.de Lorient; 
4.650 h. 

IO, fille d'Inachos. changée en génisse par Jupiter 
et gardée par Argus (Myth.). 

IOLCOS [koss], v. de Thessalie, d'où partirent les 
Argonautes pour'la conquête de la Toison d'or. 

IOLE, fille d'Eurytos, roi d'Œchalie, enlevée et 
épousée par Héraclès. 

ION . poète tragique athénien, né à Chio (ve s. 
av. J.-C). • 

ION, petit-fils d'Hellen, fils d'Apollon et de 
Creuse, ancêtre mythique des Ioniens. 

IONIE [nV, pays de l'ancienne Asie Mineure, sur 
la côte, entre les golfes actuels de Smyrne et de 
Mendelia. habitée par des Grecs émigrés ; v. pr. Mi-
let, Samos. Ephèse. Colophon. Chios. (Hah. Ioniens.) 
Les Ioniens, les plus intelligents et lès plus hardis 
des Grecs, créèrent de nombreuses colonies dans la 
mer Egée et dans la mer Noire. 

IONIENNE (mer), partie de la Méditerranée, qui 
s'éiend entre l'Italie, l'Albanie et la Grèce. 

IONIENNES (zles-), groupe d'îles situées dans la 
mer de ce nom, rendues à la Grèce par l'Angleterre 
en 1864. Pop. 267.000h. Les principales sont : Corfou, 
Lcucade. Zante, Cêphalonie, Thiaki (Ithaque), etc. 

IOS i~oss] ou NIO, une des Cyclades, entre Naxos 
et Santorin. Commerce de raisins secs. 

IOUG, riv. de Russie (gouv. de Vologda), une des 
branches mères de la Dvina du Nord ; 439 kil. 

IOAAA, un des Etats unis de l'Amérique du Nord ; 
2.403.000 h. Capit. Des Moines (1-26.000 h.). Immense 
production de céréales. 

DPHïCRATE, général athénien. Il imagina un 
armement nouveau, créales peltastes et fut vainqueur 
des Spartiates en 390 ; mort vers 353 av. J.-C. 

IPHIGÉNTE, fille d'Agamemnon et de Clytem-
nestre. Son père, chef des Grecs assemblés contre 
Troie, ayant voulu la sacrifier à Diane afin d'obtenir 
la protection des dieux qui retenaient par des vents 
contraires la flotte hellène dans le port d'Aulis, la 
déesse substitua à Iphigenie une biche et emmena la 
jeune fille en Tauride, où elle devint sa prêtresse. 

Iphigenie à Aulis, tragédie posthume d'Euripide, 
le chef-d'œuvre de ce poète, que Racine n'a pas 
égalé en l'imitant (405 av. J.-C). 

Iphigenie eu Aulide, tragédie en cinq actes et 
en vers de Racine, proclamée par Voltaire un des 
chefs-d'œuvre de la scène française (1674). 

Iphigenie eu Aulide, tragédie-opéra en trois 
actes, paroles du bailli du Rollet. musique de Gluck 
(1774). le premier des grands chefs-d'œuvre' que, le 
compositeur ait donnés en France. 

Iphigenie en Taur ide , tragédie d'Euripide ; 
scènes admirables (fin du v« s. av. J.-C). 

Iphigenie en Taur ide , tragédie lyrique en qua­
tre actes, paroles de Guillard. musique de Gluck 
(1779) ; musique d'une pureté et d'un charme inex­
primables. 
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Vpuigénie en T a u r i d e , tragédie en prose de 
Gœthe. chef-d'œuvre de style et de poésie ; repré­
sentée à Berlin en 1786. 

IPSUS sus*,, bourg de l'ancienne Phrygie, où fut 
livrée une grande baiaiile entre les généraux d'A­
lexandre le Grand (301 av. J.-C). Antigone y fut 
vaincu et tué par Séleucus et Lvsimaque. 

I P S W I C H louitch'j, v. d'Angleterre, ch.-l. du 
comté de Suffoîk, près de l'Orwell ; 79.400 h. 

IQUIQUE, v. maritime du Chili ; ch.-l. de la prov. 
de Tarapaca ; 46.000 h. Salpêtre, guano. 

IRAK ou MÉSOPOTAMIE {royaume a"), Etat in­
dépendant,placé sous le mandat britannique,gouverné 
par Faical, fils du roi du lïedjaz, et comprenant la Mé­
sopotamie entière, territoire de Mossoul compris. Su­
perficie : 370.000 kilom. carr., peuplés de 2.830.000 h. 
ilrakis). Capit. Uarjdad;\. pr inc : ÀassoraetMossout 

IRAK-ADJÉMI , province centrale de la Perse ; 
v. pr. Ti'héran et /.spahan ; 1 million d'h. 

1RAK-AHABI, région du royaume d'Irak dans le 
bassin inférieur du Tigre et de TEuphrate. 

IRAN, nom donné au vaste plateau, accidenté de 
hautes montagnes, qui s'étend, en Asie, enire Tln-
dus, le Tigre, la Caspienne et le golfe Persique. 
L'Arménie, la Perse, l'Afghanistan et le Béloutchis-
tan y sont compris. — Plus spécialement, on a donné 
à la Perse le nom d'Iran. 

IRANIENS fni-inj, habitants de l'Iran ; nom 
d'une branche importante de la famille indo-euro­
péenne (Perses, Mèdes, etc.). 

IRAOUADDY ou IRAOUADDI, fleuve de Tïndo-
chine, né dans les monts l.angtang, prolongement 
oriental de l'Himalaya. Il arrose la Birmanie, passe 
à Bhamo et *e jette dans l'océan Indien par un vaste 
delta, 2.000 kil. 

I R B I T [bif]t v. de Russie (gouv. de Perm), sur 
la Nif.a;2Û.OOO h. Forges. 

IRÈNE, impératrice de Byzance à deux reprises 
(780 790 et 792-802), morte en 803, célèbre par son dé­
vouement à la foi orthodoxe, 

Irène, tragédie de Voltaire, en cinq actes et en 
vers (1778; ; la 'lei-nicre qu'il ait écrite. 

1RÉNÉE (saint), évoque de Lyon, mariyr vers 200. 
IRETON [a-i-re-ion] (Henri), général anglais, 

gendre de Cromwell. un des adversaires les plus 
acharnés de Charles I " f 1611-1651). 

I R I A R T E (Thomas de), fabuliste espagnol, né 
à Ténériffe (1702-1771). 

I R I S friss], messagère des dieux, changée par Ju-
non en arc-eri-ciel, représentée avec des ailes (Uilyth.). 

IRKOUTSK., v. de la Sibérie orientale, sur l'An­
gara, ch.-l. du gouvernement de son nom; 129.000 h. 
Le gouvernement af(21.00Q II. 

IRLANDE, une des iles Britanniques, limitée par 
le canal du Nord au N.-E,, le'canal Saint-George 
au S.-E. et l'océan Atlantique sur les autres points. 

Terre granitique, marécageuse, parfois boisée, sous 
un climat égal et brumeux, réchauffé par le Gulf-
Stream. Magnifiques pâturages. Richesses minérales. 
Le -sJiannon est le principal cours d'eau. L'Irlande, 
peuplée par les Celtes et convertie au christianisme 
pendant le moyen âge. fut conquise par Henri ÏT, *v>ï 
d'Angleterre, au xne siècle, et soumise peu à peu dans 
les siècles suivants. L'Angleterre, ayant embras>é le 
protestantisme, persécuta cruellement, surtout au 
temps de Cromwell. les Irlandais catholiques, t a 
plus grande partie des terres fut confisquée au profit 
des grands seigneurs anglais, qui exploitèrent avec 
la plus granle dureté leurs fermiers on tenanciers. 
En 18o0. l'acte d'Union., voté par le Parlement bri­
tannique, aggrava la situation déjà si misérable des 
Irlandais, qui n'ont cessé de protesterai! xix£ siècle 
contre le joug au iuel ils étaient soumis : grâce à 
O'Connell et au ministre anglais Gladstone, ils ont 
obtenu quelques concessions, puis, à la fin de 1921 
(6 déc.), la reconnaissance de la plus gran le partie 
de leur pays comme un Etat libre et soumis au 
régime des Dominions : 4.390.000 h. (Irlandais), sur 
84.39V kilom. V. GRANDE-BRETAGNE et ULSTER. 

IRLANDE ( mer d' ), nom donné au bras de mer 
formé par l'Atlantique, entre la Grande-Bretagne 
et. l'Irlande. 

IRLANDE (Nouvelle-). V. NOUVELLE-IRLANDE. 
I K M . I K , mot arabe (signif. fleuve) qui entre dans 

la composition des noms de différents fleuves d'Asie 

Iroquois (vin9 s.). 

i4 - I S A 

Mineure et d'Anatolie, dont les principaux sont: 
le Kizil-lrmak (v. ce mot), et le lékil-ïrmak, fleuve 
d'Anatolie (400 kil.). 

IRMINS&IL OU 
IRMINO, idole des 
anciens Saxons, qui 
lui avaient élevé une 
statue sur la mon­
tagne d 'Eresberg , 
sous les traits d'Ar-
minius. 

I R O I S E (canal 
des Irois ou Irlan­
dais ou;, passage en­
tre les iles de Sein 
et d'Ouessant. Dan- j 
gereux et nombreux : 
ecueils. 

IROQUOIS [koi], 
nom général donné 
par les Européens 
à s i x g r o u p e s 
d 'Indiens Peaux-
Rouges établis au S.-E. des lacs Erie et Ontario. 

IRTYCH, riv. de Sibérie, affi. de l'Obi ; 3.712 kil. 
IRUN, v. d'Espagne, prov. de Guipuzcoa, sur la 

Bidassoa; 9.900 h. 
IRVÏNE, v. d'Ecosse, comté d'Ayr, près de la 

Clvde: 10.200 h. 
IHVING fvin'gn'] (Washington), écrivain améri­

cain, né à New-York, auteur d'ouvrages historiques, 
de nouvelles, etc. Son œuvre 
principale est son Livre d'es­
quisses (1783-1839). 
' ISAAC, fils d'Abraham et 
de Sara, père de Jacob et 
d'Esaû (Bible). 

ISAAC 1er, Comnène, em­
pereur d'Orient de lf'57 à 1059; 
— ISAAC II, l'Ange, empereur 
en 11*5, détrôné par son frère 
Alexis en 1193, rétabli en 1203 
par les croisés et renversé de 
nouveau six mois après (1204). 

ISABEAU [bâ] DE B A ­
V I E R E , fille d'Etienne lf, Irving. 
due de Bavière, reine de 
France, femme de Charles VI. Frivole et cupide, 
plusieurs fois régente pendant la folie de son mari, 
elle livra la France aux Anglais (traité de Troyes, 
1420} et mourut méprisée des Anglais comme des 
Français (1371-14-33). 

ISABELLE ou ELIS ABETH(sainle),sœurdesaint 
Louis, fondatrice du monas-
t redeLongchamp (1224-1270). 

ISABELLE DE FRANCE, 
fille de Philippe le Bel. Elle 
épousa Edouard II, roi d'An­
gleterre (1292-1358). 

ISABELLE I " , la Catho-
-lit-jne, reine de Castille. Son 
mariage avec Ferdinand d Ara­
gon réunit sous le même scep­
tre les couronnes d'Aragon et 
de Castille et facilita l'unité 
de TEspagne, qui fut complé­
tée par la chute du royaume 
maure de Grenade en 1429. 
Elle favorisa l'Inquisition et 
soutint constamment son mi­
nistre Ximénès (1451-1504). V. 
FERDINAND. 

Isabelle la Catholique 
(ordre royal à"), institué en 
Espagne par FerdinandVII, en 
1815. Ruban blanc moiré, avec 
nne raie jaune de chaque côté. 

I S A B E L L E I I (Marie-
Louise).fille de FerdinandVII, 
née à Madrid, reine d'Espagne 
en 1833, détrônée en 1<*R8 par 
'la guerre civile (1830-1904). 

ISABEY [bel (Jean-Bap­
tiste), peintre miniaturiste français, né à Nancy 
(1767-1853). 11 fut le peintre favori des Incroyables et 
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de la société impériale : — Son fils, EUGÈNE-LOUIS-
GABRIEL. né à Paris, peintre d'histoire et de paysage 
(J804-1886i. 

ISAÏE. conseiller du roi d'Israël Ezéehias, le pre­
mier des quatre grands prophètes juifs L auteur du 
Livre d'haïe, remarquable par la vigueur du style 
et Téelat de la poésie : né vers 774, m. vers 690 av. J.-C. 

ISAMBERT [i-zan-bèr] (François-André), juris­
consulte et homme politique français, né à Aunav 
(1792-1837). 

ISAR. riv. d'Allemagne,née dans le Tyrol: elle arro­
se Munich, et se jette dans le Danube (r. dr.) ; 350 kil. 

ISAURE "i-;d-rej (Clémence),'dame toulousaine 
qui aurait vécu au xve siècle et aurait fondé les Jeux 
floraux. La critique moderne a démontré la fausseté 
de cette légende. 

ISAURIE 'zô-rl~. ancienne contrée de l'Asie Mi­
neure, dans les montagnes du Taurus. Séleucie fut 
sa ville principale. 

ISBERGUES. comm. du Pas-de-Calais, arr. de 
Béthime: 4.370 h. Ch. de f. N. Fon­
deries et aciéries. 

1SBOSETH, fils de Saùl. Après 
deux ans de r>gne, il fut tué par 
Rochab et Baana. 

ISCARïOTE. surnom donné à 
Tapôtre Judas qui était né à Isca-
rioth, à TE. de Samarie. 

1SCHIA [t^-fti-a], île volcanique 
d'Italie, à Tentrée'du golfe de Na-
ples. La comm. dTschia a 7.400 h. 
{Iscfcotes . et File 2fi.900 h. Ruinée 
par un tremblement de terre en 1883. 

ISÉE [ i-zé". orateur grec. Il tint 
à Athènes une école de déclama­
tion, où il eut pour élève Démos-
thène (iv« s. av. J.-C. . 

ISELïN (Henri-Frédéric), sta­
tuaire français, né à Ciaireeroutte 
(Haute-Saône (1826-1903]. 

ISEO 'lac d';. lac d'Italie en 
Lombardie, traversé par TOglio. 
Tire son nom de la petite ville 
d'Iseo, sur ses bords 3.000 h.). 

ISERAN. massif et col des Alpes 
Grées. Le col '2.679 m.) fait com­
muniquer le^ vallées françaises de 
l'Arc et de l'Isère, 

I S È R E , rîv. de France, arrose 
Moutiers. Grenoble, et se jette dans 
le Rhône iriv. g. : 290 kil. 

I S È R E , dép. formé par divers 
pays du Dauphiné ; préf. Grmoblr; 
s.-préf. Saint-Marceîlin, La Tour-
du-Pin. Vienne. 4 arr.. 4M cant., 
564 comm., 525.520 h. (Ixërois ou Itérant). 41e région 
militaire ; cour d'appel et ëvêehé à Grenoble Ce dép. 
doit sonnomàlariv. qui le baigne. 

ISERLOUN. v. de Prusse 
(Westphalie), sur la Baar ; 29.260h. 
Métallurgie. 

ISIDORE {saint), né à Cartha 
gène, évèque de Seville, savant 
prélat du moyen aire 560-636). Il 
donna à l'Eglise d'Espagne son 
organisation définitive. Auteur de 
savants traités sur les Etijmolo-
gies. la Propriété des mots, etc. 
Fête le 4 avril. 
[ ISIGNY, ch.-î. de c. (Calva­
dos), arr. de Baveux ; 2.470 h. Ch. 
de f. Et. Beurre renommé. 

ISIGNY, ch.-l. de c. (Manche . 
arr. de Mortain ; 290 h. ! s i g 

IS IS [i-siss], déesse des Egyp­
tiens, qui 2'appelaient Sait ou Tsit, sœur et femme 
d'Osiris. mère d'IIorus. Déesse de la médecine, du 
mariage, de la culture du blé, etc.. elle personnifie 
la première civilisation égyptienne. 

Islam, is lamisme ou mahoneétisine, nom donné 
à la religion des musulmans ou niahométans. L'Ara­
bie fut le berceau de l'islamisme ; le Coran, œuvre 
rie Mahomet, fut son point de départ. Après la mort 
du Prophète, il s'étendit en Asie et sur les rivages de 

la Méditerranée, des bords de Tlndus aux rivages de 
TAilantique. Théocratique avec les quatre premiers 
califes orthodoxes, l'islam devient une monarchie 
militaire avec les Ommiades de Damas et les Abbas-
sides de Bagdad ; mais la constitution des dynasties 
locales en Perse (Saffarides, Bouibles. Ghaznévides, 
Seldjoukides; détruit peu à peu la puissance du ca­
lifat, qui disparait en 1242; chacun des pays musul­
mans vit désormais indépendant, tandis que l'islam 
s'étend peu à peu à l'ouest et au suri sur les confins 
de la Chine, l'Inde, l'Afrique centrale. A l'Occident, 
la bataille de Poitiers, gagnée par Charles-Martel, 
avait arrêté dès 732 les progrès des musulmans ; 
mais ceux-ci ne furent expulsés d'Espagne qu'au 
xvc siècle, tandis que se fondait le puissant empire 
turc de Constantmople. Depuis ce temps, le domaine 
de Tislam est resté à peu près stationnaire, offrant 
les obstacles les plus redoutables, surtout en 
Afrique, au progrès de la colonisation européenne. 
C'est pour mieux comprendre le texte sacré que les 
premiers croyants fondèrent la grammaire; c'est du 

I S E R E 

Coran que sortit la jurisprudence ; c'est enfin dans 
le Coran que les institutions politiques et sociales 
trouvèrent le point d'appui de leur développement. 

L'organisation de l'Etat musulman était la sui­
vante : au sommet de la hiérarchie un calife, chef 
des Croyants, ayant droit de vie et de mort sur ses 
sujets, juge suprême dans les questions de dogme ; 
au-dessous, des ministres (dont le premier avait le 
titre de vizir), des ommâl pour représenter le chef 
des Croyants dans les provinces, des généraux char­
gés de le défendre contre les infidèles, des eâdis pour 
assurer le bon fonctionnement de la justice, des irnâns 
chargés de réciter à la mosquée les cinq prières 
quotidiennes. 

Le droit musulman a une base essentiellement re­
ligieuse. Les codes s'occupent de la purification, de 
la prière légale, des funérailles, de la dime et de 
l'aumône, du jeûne légal, du pèlerinage à La Mecque, 
des transactions commerciales, des successions, 
du mariage et du divorce, de la foi. des délits, de la 
justice, du pouvoir temporel et spirituel, des rap­
ports du sujet avec son souverain, etc. Il y a donc, 
à la fois, des matières civiles et religieuses ; celles-ci 
pénètrent les premières et les expliquent. 

Le monde musulman a eu ses grammairiens, ses 
poètes, ses historiens, ses voyageurs, ses géographes, 
ses astronomes, ses mathématiciens : seules, les 
sciences physiques, chimiques et naturelles, demeu­
rèrent sans représentants dignes d'être notés. 

46 a" 
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ISLANDE, grande île de l'Europe, dans l'océan 
Glacial arctique ; 102.846 kil. carr. ; 94.700 h. (Islan­
dais). Capit. Heykjacik. L'Islande, qui appartenait au 
Danemark, a été reconnue en 1918 Etat indépen­
dant, mais sous l'autorité du monarque danois. 
Sol volcanique, accidenté ; côtes très découpées. 
Climat humide, très brumeux ; peu d'agriculture. 
Gisements de spath, cuivre, plomb. Volcans (Oërafa, 
Oskjadja, llékla) et geysers. Pêcheries importantes. 

ISLE [î-lej, riv. de France, qui arrose Périgueux, 
reçoit la Drônne et se jette dans la Dordogne (riv. 
dr.), à Libourne : 233 kil. 

ISLE-ADAM (E) [lî-le], ch.-L de c. (Seine-et-
Oise), arr. de Pontoise. sur l'Oise ; 4.110 h. [L'istois). 
Ch. de f. N. Patrie de Villiers de LTsle-Adam. 

ISLE-EN-DODON (U) [lî-le], ch.-l. de c. (Haute-
Garonne), arr. de St-Gaudens, sur la Save; 1.890 h. 
(UIsloU). 
' ISLE-JOURDAIN (E) [iî-le-jour~din], ch.-l. de c. 
(Vienne), arr. de Montmorillon, sur la Vienne : 
1.130 h. (Elsloisi. 

ISLE-JOURDAIN (E) ch.-l. de c. ( Gers), arr. de 
Lombez, sur la Save; 3.330 h. (L'hlois). Ch. de f. M. 
Chevaux, bestiaux. Patrie du prédicateur Anselme. 

ISLE-SUR-LA-SORGUE (E) [lî-lej, ch.-l. de c. 
(Vauclusej. arr. d'Avignon ; 3.740 h." (Eia'lois). Ch. de 
f. P.-L.-M. 

ISLE-S1R-LE-DOUBS (E) [lî-le], ch.-l. de C. 
(Doubs), arr. de Baume-les-Dames, sûr le Doubs et 
le canal du Rhône au Rhin; 2.820 h. (L'Islois). Ch. 
de f. P.-L.-M. 

ISLE-SUR-SEREIN (E) [ll-le, vin], ch.-l. de c. 
(Yonne), arr. d'Avallon, sur le Serein. 590h. 'L'Islois.. 

ISLY iis-li] ; (!'), riv. d'Algérie, affl. de la Tafna. Sur 
ses bords, le maréchal Bugeaud vainquit les Maro­
cains le 14 août 1844. 

ISMAËL, fils d'Abraham et d'Agar, ancêtre des 
Ismaélites ou Arabes (Bible). V. AGAR. 

ISMAÏL ou SMïL, v. de Roumanie (Bessarabie), 
sur le Danube ; 32.000 h. 

ISMAÏL ier ; roi de Perse, fondateur de la dynas­
tie des Séfêvis ou Sofis (1483-1523); — ISMAÏL II , roi 
de Perse, m. en 1577. 

ISMAÏLIA, v. d'Egypte, sur le lac Timsah et le 
canal de Suez ; ll.oOO h. 

ISMAÏL-PACHA, né au Caire, khédive d'Egypte 
de 1863 à 1879. Sous son règne eut lieu le percement 
de l'isthme de Suez. Les puissances l'obligèrent à 
abdiquer (1830-1893;. 

ISMÈNE, fille d'Œdipe, sœur d'Antigone. 
ISM1D, v. de Turquie fprov. de Constantinople', 

sur la mer de Marmara ; 20.000 h. Arsenal maritime. 
ISNARD [is-nar] (Maximin;, conventionnel gi­

rondin, né à Grasse, un des Cinq-Cents : il rentra 
dans la vie privée au 18-Brumaire <T7-I3-1S2D). 

ISOCRATE, orateur athénien. Il prêcha l'union 
de tous les Grecs contre la Perse, ne reculant mê­
me pas devant l'alliance avec la 
Macédoine, dont il. ne pressentait 
pas les dangers. Les événements 
lui ayant donné un cruel démenti, 
il se laissa mourir de faim, après 
la bataille de Chéronêe, pour ne 
plus survivre à l'asservissement 
de la Grèce (436-338 av. J.-C-). 
On lui doit un magnifique Pané­
gyrique d'Athènes. 

ISONZO, fi. d'Italie, qui naît 
dans le massif alpestre du Ter-
glou, arrose Gorizia, Gradiaka. et 
se jette dans le golfe de Trieste; 
180 kil. De nombreuses et san­
glantes batailles entre Italiens 
et Austro-Allemands ont été, pendant la Grande 
Guerre, livrées sur les bords de Tlsonzo. 

ISPAHAN ou ISFAHAN.v. de la Perse, dont elle 
fut longtemps la capitale; 80.000 h. Ch.-l. de la prov. 
de Tlrak-Adjemi. 

ISRAËL (royaume à"), un des deux royaumes qui 
se formèrent en Palestine après la mort de Salomon 
et qui comprenait dix tribus. V. PALESTINE. 

I s r a" l [Histoire du peuple a";. parE. Renan (1887-
1893), où l'auteur a cherché à reconstituer l'histoire 
politique et sociale du peuple juif. 

Isocrate. 

ISRAELITES, descendants de Jacob ou Israël, 
appelés aussi Juifs ou Hébreux. 

ISRAËLS (Joseph), peintre hollandais, né à Gro-
ningue en 1824. m. à La Haye en 1911. Il a excellé 
dans la peinture des pauvres et milieux populaires. 

ISSACHAR [kar], l'un des douze fils de Jacob, 
qui donna son nom à Tune des douze tribus [Bible;. 

ISSIGEAC [jak], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Bergerac ; 740 h. Ch. de f. Orl. Vignobles. 

I S S I K . - K . O U L , grand lac de l'Asie centrale (Tur-
kestan russe); 5.780 kil. carr. 

ISSOIRE, ch.-l. d'an*. iPuv-de-Dôme'i, sur la 
Couze, affl. de l'Allier: ch. de f."P.-L.-M. ;' 48 kii. S. 
de Clermont ; 3.660 h. (Issoi-ietisj. Patrie du chance­
lier Duprat. — L'arr. a 9 cant., 117 comm., 69.390 h. 

ISSOUDUN. ch.-l. d'arr. (Indre), sur la Théols, 
s.-affl. du Cher; ch de f. Orl., à 28 kil. N.-E. de 
Chàteauroux: 11.890 h. 'Issoldunois ou Issoudunois). 
— L'arrond. a 4 cant., 50 comm., 43.280 h. 

IS-SUR-TÏLLE 'Il mil.], ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
aiT. de Dijon ; 2.640 h. Ch. "de f. P.-L.-M. et E. 

ISSUS [i-suss], ancienne ville de l'Asie Mineure 
;. Ciliciei, au fond du golfe Issique. où Darius Codo-
man fut vaincu par Alexandre le Grand en 333 av. 
J.-C, et où Septime Sévère battit Pescennitts Niger 
en 194 ap. J.-C. 

ISSY-LES-MOULINEAUX [noT, comm. du dép. 
de la Seine, arr. de Sceaux, sur la Seine; 26.390 h. 
(Issinoisi. 

ISSY-L'ÉVÊQUE, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. d'Autun ; 1.800 h. 

ISTAMBOUL. V. CONSTANTINOPLE. 
I S T E R [isr-têr], nom ancien du Danube. 
Is thmiqucs jeux], jeux de la Grèce, qui se célé­

braient à l'isthme deCorimhe en l'honneur deNeptune. 
Is thmiques , odes de Pindare. consacrées aux 

vainqueurs des jeux Isthmiques. 
ISTIB , v. de Yougoslavie, en Macédoine, sur un 

ai'fl. du Vardar; 12.000 h. 
I S T R E S , ch.-l. de c. Bouches-du-Rhône(, arr. 

d'Aix, sur l'étang de Berre ; 3.460 h. [Istrens [au 
fém. Istrenques]). Salines, soude. Ch. de f. P.-L.-M. 

I S T R I E , pays du roy. d'Italie, presqu'île trian­
gulaire, au sol calcaire, baignée par l'Adriatique 
qui y forme le golfe de Quarnero : 430.000 h, (Is-
îriens). V. princ. Pola. Trieste. 

ITALIE, roy. de l'Europe méridionale. I. GÉO­
GRAPHIE. L'Italie a la forme d'une botte dont ia 
pointe, opposée à la Sicile, serait tournée vers le 
détroit de Messine. C'est 
une vaste péninsule bor­
née au N. par les Alpes 
qui la séparent de la Fran­
ce, de la Suisse et de l'Au­
triche : à TO.. par la Médi­
terranée : au S., par la mer 
Ionienne: à TE., par la mer 
Adriatique. Elle est arro­
sée .par divers fleuves ; les 
plusiniportanrssoiit:lePô, 
dont la fertile vallée for­
me, au pied des Alpes, la 
Lombardie ; TAdige, TAr-
no et le Tibre. Ses princi­
paux laci sont : les lacs 
Majeur, de Côme, d'Iseo, 
de Garde, de Trasimène ou 
de Pérouse, de Bolsena. 
Des caps nombreux découpent ses côtes, le long des­
quelles sont des îles parfois importantes (la Sicile, 
la Sardaigne. l'île d'Elbe. Ischia, etc.). Les monta­
gnes qui forment le relief de la Péninsule sont les 
Alpes au N., et les Apennins, qui la sillonnent du 
N. au S. Ces montagnes la divisent en trois versants 
principaux : Méditerranée. Adriatique, et mer Ionien­
ne. La superficie est de 286.610 kil. carr.: la popula­
tion de 36.740.000 h. (Italien*}. Le climat est chaud, 
et relativement sec. Les principales productions sont : 
le fer, le soufre, le marbre; le riz. le vin. Thuilej 
L'Italie est une monarchie constitutionnelle. Le pou­
voir exécutif appartient au roi et à ses ministres, le 
pouvoir législatif à deux Chambres. Le royaume est 
divisé en 69 provinces ; la capitale est Rome. 

II. HISTOIRE. L'histoire de l'Italie se confond avec 
l'histoire même de Rome (v. ce mot) jusqu'en 393, 

Armoiries de l'Italie. 
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A cette époque, lors du partage de l'empire par 
Théodose, l'Occident, dans lequel était enclavée T ta-
lie. échut à Honoritts. Survinrent les invasions bar­
bares : Odoacre se proclama roi de la Péninsule en 
4-76, après avoir mis .fin à l'Empire d'Occident en dé­
trônant Romulus Augustule, le dernier empereur. En 
493. Théodoric conquit, avec ses Ostrôgoths, toute 
l'Italie : mais, à sa mort, la décadence du vaste em­
pire qu'il avait fondé fut rapide. A la domination des 
Goths succéda celle des empereurs de Byzance, qui 
se firent représenter en Italie par un exarque sié­
geant à Ravenne. Dès 0S8. les Lombards, conduits 
par Alboïn. envahirent la Péninsule, et la partagè­
rent en un certain nombre de duchés, partage qui 
prépara le régime de la féodalité en Italie. Ce pays 
comptait alor? trois capitales: Pavie, siège de la 
domination lombarde: Ravenne. siège de l'exar­
chat byzantin; Rome, résidence des papes. Au 
vine siècle, grâce à la protection des souverain; 
carolingiens, se constituait l'Etat pontifical. Au 
xnc siècle, les papes et les villes lombardes s'unirent 
contre l'Allemagne; mais, lorsque les guelfes eurent 
triomphe des gibelins. l'Italie, délivrée des empe­
reurs, demeura en proie aux rivalités locales. Flo­
rence, Pise. -Lucques. Gènes, Venise, républiques 
puissantes, dominaient en Lombardie. Au S., le 
royaume de Naples était disputé entre Français, 
Aragonais et Allemands. Au xve et au xvie siècle, 
pendant les guerres d'Italie, la Péninsule servit de 
champ de bataille aux Français, aux Espagnols, aux 
Allemands ; finalement, la France, au traité de Ca- . 
teau-Cambrésis. renonça à ses prétentions au delà 
des Alpes, et les Espagnols, héritiers de Charles-
Quint en Italie, restèrent les maîtres, et cela pen­
dant deux siècles. Les efforts des prince? étrangers 
imnosés à l'Italie par les traités d'Utrecht (1713:, de 
Rastadt (1714), de Vienne (1738), etc., ne purent lui 
donner ce qui lui manquait : l'unité. Cependant, il 
se formait dans le nord de l'Italie une domination 
plus puissante que les autres, celle des ducs de Sa­
voie qui étendaient peu à peu leur autorité sur lePié^ 
mont, la Lombardie et la Sardaigne, et prenaient le ti­
tre de roi. Les guerres de la Révolution française abou­
tirent en 1797 à la fondation de la république Cisal­
pine, qui devint en 1806 le royaume d'Italie : mais 
les traités de 1815 rendirent la Lombardie à l'Au­
triche qui. malgré dés tentatives d'insurrection natio­
nale poursuivies avec l'appui du roi de Sardaigne. 
la conserva jusqu'en 1859. Alors, à la suite d'une 
courte guerre. Napoléon III la lui enleva et la donna 
à la Sardaigne. dont le roi. Victor-Emmanuel, réalisa 
l'œuvre préparée par Cavour et groupa, de 1859 à 
1870, toute la Péninsule sous son autorité (conquête 
du royaume de Naples, de l'Etat pontifical, de Rome ; 

acquisition de la Vénétie). Depuis lors, l'Italie n'a 
cessé de développer ses ressources économiques et 
militaires ; elle s'est créé un empire colonial en 
Afrique.(Erythrée, Somalie italienne, Tripolitaine) ; 
enfin, à la suite de la Grande Guerre, à laquelle 
elle a pris part dans les rangs de l'Entente, elle a 
acquis le Trentin et Trieste. puis Fiume en 1924. 

I tal ie (Histoire d'), par Guicbardin (1561). C'est le 
récit, impartial et en quelque sorte impersonnel, des 
événements dont l'Italie fut le théâtre de 1490 à 1534. 

I tal ie ( Voyage en), par H. Taine (1866). Belles des­
criptions, dans un style éclatant, un peu tendu. 

I t a l i enne à Alger (!'), opéra bouffe, poème 
d'Arelli, musique de Rossini, gaie et vive (1813). 

I ta l iens fli-in] [théâtre des), ancien théâtre de 
Paris, consacré au répertoire ' des maîtres italiens 
(drame ou opéra). 

ITALIOTES, nom général qu'on donne aux popu­
lations primitives de l'Italie centrale : Latins. Om­
briens. Samnitcs. etc. 

I t a l ique (école), nom donné à l'école de Pytha-
gore. qui enseigna longtemps en Italie. 

I-TCUANG. v. de la Chine (Hou-Pé), sur le Yang-
tsé-Kiang; 55.000 h. Port fluvial ouvert aux Européens. 

ITHAQUE, une des îles Ioniennes, aujourd'hui 
Thiaki ou Taêakî. D'après les poèmes homériques, 
Ulysse yrégnait quand il partit pour le siège de Troie. 
Après la prise de la ville, il voulut revenir près de 
Pénélope ; mais Neptune, irrité, le tint errant pendant 
dix années sur les flots, lui présentant constamment, 
par une sorte de mirage, l'image de sa chère Itha­
que, qui s'éloignait au moment où il espérait y abor­
der. (V. ODYSSÉE.) On compare à Ithaque une chose 
ardemment désirée, que l'on poursuit et qui échappe 
au moment où Ton se croit sur le point de la -saisir. 

ITHOHE (mont), mont fortifié, situé en Mes-
senie. Il fut longtemps le siège de la résistance 
que les Messéniens opposèrent aux Lacédémoniens. 

I t iné ra i re de la Grèce , par Pausanias, le réper­
toire archéologique le plus utile de l'antiquité. 

I t i né r a i r e <le P a r i s à J é r u s a l e m , par Chateau­
briand, un des ouvrages où l'Orient a été le mieux 
peint (1811). 

ITON, rîv. de France, qui arrose Evreux. et se 
jette dans l'Eure (riv. g.); 118 kil. 

ITURBÏDE ( Augustin), général mexicain, ne en 
1783. Proclamé empereur en 1821.il fut fusillé en 1834. 

I T É R É E , pays.de l'ancienne Asie, au N.-E. de la 
Palestine. (Hab. Ituréens.) 

ITZEHOE, v. de Prusse (Schleswig), sur la Stôr ; 
18.000 h. 

IULE, autre nom d'Ascagne, fils d'Enée, dont la 
famille Julia, à Rome, prétendait descendre. 
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IVA IZE 

IVAN 1er, grand-duc de toutes les Rassïes de 1328 
à 1341; — ÏVAX II, son fils, grand-duc de 1353 à 
$369; — I V A N III , grand-duc de Russie, surnomme 
le Bon; il ruina la domination tartare, et régna de 
1462 à iSOS ; — IVAN IV, le Terrible, prit le premier 
le titre de tsar, mérita le surnom de « Grand ras-
sembleur de la terre russe», et régna de 1533 à 1384; 
— IVAN V, tsar de 1682 à 1689 ; — IVAN VI, tsar en 
1740, détrôné par Elisabeth, et mis à mort sous le 
règne 'de Catherine II, en 1764. 

Ivanhoë, roman historique de Walier Scott, où 
est mise en lumière la rivalité entre Saxons et Nor­
mands, qui a suivi la conquête de l'Angleterre par 
Guillaume le Conquérant (1820). 

IVANOVO-TOSNESENSM, v. industrielle de 
Russie (gouv. de Vladimir'], sur l'Ouvod; 16S.000 h. 

IYIZA. V. IBIZA. 
ï Y R É E , v. d'Italie (pxov, de Turin), sur îa Doire 

Baltée; 11.300 h. Vins, soie. 

IVRY-LA-BATAILLE, bourg du dép. de l'Eure, 
arr. d'Evreux, sur l'Eure, ; 1-300 h. Ivrijens. Henri IV 
y vainquit Mayenne et les Ligueurs en 1590. C'est 
avant la bataille d'Ivry, qu'il cria à ses troupes : 
« Si vous perdez vos enseignes, ralliez-vous à mon 
panache blanc: vous le trouverez toujours au chemin 
de l'honneur et de la victoire. » 

I V R Y - S U R - S E I N E , ch.-l. de c. du dép. de la 
Seine, arr. de Sceaux ; 43.960 h. |Ivryens;. Ch. de f. 
Orî. Forges et aciéries ; hospice d'incurables. 

INELLES, un des principaux faubourgs de 
Bruxelles : 88.000 h. Verreries, porcelaine ; musées. 

IXION [ik-si-on , roi des Lapithes. auquel Jupiter 
avait accordé asile dans'l'Olympe. Ayant manqué de 
respect à Junon. il fut précipité par le maître des 
dieux dans les Enfers et condamné à être attache à 
une roue enflammée tournant éternellement. 

IZERNORE, ch.-L de o. (Aini, arr. de Nantua, 
SUE TAnconnans ; 030 h. Restes gallo-romains. 
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